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Un jour pour penser Ã  l'eau - JournÃ©e mondiale de l'eau sur le thÃ¨me Eau et SantÃ©. Les messages et commentaires de
l'UNESCO avec un focus sur l'Afrique. H2o mars 2001. H2o mars 2001.





Le 22 mars, journÃ©e mondiale de l'eau, a Ã©tÃ© initiÃ© par l'AssemblÃ©e gÃ©nÃ©rale des Nations Unies, suite Ã  la ConfÃ©rence des
Nations unies sur l'Environnement et le DÃ©veloppement - le Sommet de Rio - de 1992. Pour l'occasion, h2o a demandÃ©
son commentaire au professeur Janos BOGARDI, Chef de la section du dÃ©veloppement et de la gestion durables des
ressources en eau au sein du PHI, Programme Hydrologique International de l'UNESCO.



"Dans beaucoup de pays, oÃ¹ l'eau jour un rÃ´le primordial dans la vie quotidienne, la JournÃ©e Mondiale de l'Eau est
devenue un Ã©vÃ©nement, une vÃ©ritable journÃ©e d'effort national. Cela est important et trÃ¨s positif. L'eau ne doit pas Ãªtre
envisagÃ©e comme une course fatale : le maintien de la ressource n'est pas une problÃ©matique sans issue, son partage
peut s'opÃ©rer sans conflits. Depuis des siÃ¨cles, l'eau n'a jamais Ã©tÃ© facteur de guerre [L'eau a Ã©tÃ© source de conflits
guerriers, en MÃ©sopotamie, sous l'AntiquitÃ© ; mais jamais plus depuis]. Au contraire, elle a souvent Ã©tÃ© le premier
Ã©lÃ©ment de coopÃ©ration entre les peuples. L'eau crÃ©Ã©e le consensus. Les agences de bassin en sont en France un bon
exemple. Elles constituent un forum oÃ¹ tous les acteurs se retrouvent, Ã©valuent les situations et dÃ©cident ensemble des
mesures Ã  prendre. Nous devons soutenir toutes les initiatives allant dans ce sens. Des opÃ©rations de jumelage de
bassins crÃ©ent aujourd'hui aussi un nouvel Ã©change entre le Nord et le Sud. Un second aspect important concerne
l'Ã©ducation. L'UNESCO soutient ainsi un programme d'enseignement et d'Ã©changes auprÃ¨s d'Ã©coles du bassin du
Danube. Des initiatives similaires se multiplient et nous ne pouvons que les encourager. Elles sont pour les jeunes
citoyens un apprentissage Ã  la responsabilitÃ© et Ã  la solidaritÃ©. Par delÃ  toutes les menaces, les tensions et les enjeux, je
suis personnellement convaincu qu'il y a dans chaque homme un respect profond pour l'eau. Et c'est cela qui est, en
dÃ©finitive, le plus important." .

 Â 



Paris, 21 mars - Le Directeur gÃ©nÃ©ral de l'UNESCO, KoÃ¯chiro MATSUURA

a lancÃ© aujourd'hui un message Ã  l'occasion de la JournÃ©e mondiale de l'eau

Le texte intÃ©gral du message


Â 



"En dÃ©cidant en 1993 de faire du 22 mars de chaque annÃ©e la JournÃ©e mondiale de l'eau, l'AssemblÃ©e gÃ©nÃ©rale des
Nations Unies a pris une dÃ©cision nous incitant Ã  Ãªtre beaucoup plus conscients du besoin vital de prÃ©server, de protÃ©ger
et, surtout, d'utiliser de faÃ§on plus responsable nos prÃ©cieuses ressources en eau douce. En cÃ©lÃ©brant cette JournÃ©e,
nous voulons encourager les gouvernements, les agences internationales et les organisations de la sociÃ©tÃ© civile Ã  mieux
prendre en compte les problÃ¨mes que pose l'eau de notre planÃ¨te.




H2o Magazine

https://www.h2o.net PDF cr&eacute;e le: 30 April, 2025, 12:26



"Le thÃ¨me central choisi pour la JournÃ©e mondiale de l'eau en l'an 2000 Ã©tait, fort judicieusement, 'L'eau pour le 21Ã¨me
siÃ¨cle'. L'UNESCO avait eu le privilÃ¨ge d'Ãªtre choisie comme agence chef de file pour organiser cette cÃ©lÃ©bration, dont
l'Ã©vÃ©nement majeur a Ã©tÃ© le DeuxiÃ¨me Forum mondial sur l'eau qui s'est tenu Ã  La Haye. Nous avons soulignÃ© de faÃ§on
rÃ©pÃ©tÃ©e Ã  quel point ce problÃ¨me d'une eau de qualitÃ© Ã©tait important et urgent. Aucun dÃ©veloppement durable, aucune
'sÃ©curitÃ© hydrique' ne peut Ãªtre imaginÃ©e sans un accÃ¨s de tous Ã  une eau saine et, naturellement, la question de l'eau
doit Ãªtre prÃ©sente dans tout regard posÃ© sur l'Ã©cosystÃ¨me. Il y a aujourd'hui un an, lors de la JournÃ©e mondiale de l'eau
2000, l'UNESCO, tournÃ©e dÃ©sormais vers une vision de l'eau pour le dÃ©veloppement humain, avait annoncÃ© le
lancement du Programme d'Ã©valuation mondiale des ressources en eau (WWAP), dÃ©sormais adoptÃ© par la totalitÃ© du
systÃ¨me des Nations Unies avec 22 agences impliquÃ©es. L'UNESCO accueille le secrÃ©tariat de ce programme et joue
un rÃ´le de chef de file.



"Cette annÃ©e, un thÃ¨me particuliÃ¨rement pertinent a Ã©tÃ© retenu : 'L'eau et la santÃ©'. Il revient Ã  l'Organisation mondiale
de la santÃ© d'assurer la responsabilitÃ© des cÃ©lÃ©brations. Il est normal que la santÃ© humaine devienne le thÃ¨me de la
JournÃ©e mondiale de l'eau 2001. La santÃ© est la condition prÃ©alable au dÃ©veloppement de tous. Fournir de l'eau propre
et saine pour la boisson et les besoins sanitaires est tout simplement la condition fondamentale d'une amÃ©lioration du
sort de l'homme. Nous pensons tout spÃ©cialement ici aux rÃ©gions du monde les plus affectÃ©es par la pauvretÃ©. Nous ne
pouvons pas rester passifs lorsque nous savons que 1,2 milliard d'individus dans les pays en dÃ©veloppement ne
disposent toujours pas d'un accÃ¨s correct aux ressources en eau propre. Et deux fois plus nombreux sont ceux qui ne
bÃ©nÃ©ficient toujours pas du minimum nÃ©cessaire Ã  l'hygiÃ¨ne.



"L'eau souillÃ©e rend malade et tue. L'eau pure guÃ©rit. L'eau est, avec l'air, l'Ã©lÃ©ment essentiel de la vie. C'est ce que
l'Ã©loquente formule 'L'eau et la santÃ©' veut nous dire." .



 



Paris, March 21 - UNESCO Director-General KoÃ¯chiro MATSUURA 

today issued the following message on the occasion of World Water Day

His message


Â 



"The United Nations General Assembly in 1993 came up with a powerful incentive to make us all much more aware of
the vital need to preserve, to protect, and far more responsibly to use our dwindling resources in fresh water, when it
declared the 22nd of March of every year as World Water Day. To observe this Day is to encourage greater concern by
governments, by international agencies, by the organizations of civil society, in all matters related to our planet's water.

"The central theme adopted for World Water Day in 2000 was, appropriately, 'Water for the 21st Century'. UNESCO was
privileged to be chosen as driving agency in organizing its celebration, whose main event was the second World Water
Forum held in The Hague. We repeatedly emphasized how much clean water must be of urgent concern to us all. No
sustainable development can even be imagined without universal access to healthy water, and of course the issue of
water must permeate our entire regard for the ecosystem. One year ago today, on World Water Day 2000, UNESCO,
with its sights now on water for human development, announced a World Water Assessment Programme (WWAP), since
adopted by the entire UN system with twenty-two agencies involved. UNESCO hosts the Programme's Secretariat, and
takes a leading role.

"This year, the highly pertinent theme is 'Water and Health'. It falls to the World Health Organization to lead celebrations.
It is fitting indeed that human health should furnish the theme for World Water Day 2001. Health is the prerequisite for
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any development at all. To provide safe, clean water for drinking and sanitation is simply the fundamental condition for
bettering the human lot. We are especially thinking here of the world's regions most afflicted by poverty. We cannot stand
idly back when we know that 1.2 billion people, throughout the planet's developing countries, still enjoy no adequate
access to safe sources of fresh water. Twice as many are yet denied access to proper sanitation services.

"Soiled water sickens and kills. Clean water heals. Water, with air, is the very element of life. This is what 'Water and
Health' here so eloquently tells us."Â  .



 



L'eau et la santÃ©


1,1 milliard d'individus qui n'ont pas accÃ¨s Ã  l'eau et les 2,4 milliards de personnes qui n'ont pas d'assainissement ; 3,4
millions de personnes meurent chaque annÃ©e de maladies vÃ©hiculÃ©es par l'eau. Sur un seul pays : la Chine, 30 millions
de personnes souffrent de fluorose chronique, et 1,5 million d'individus sont infectÃ©s par le virus de l'hÃ©patite A. Les
premiÃ¨res victimes sont bien Ã©videmment les populations les plus pauvres de la planÃ¨te, et au premier rang, les
enfants.



L'accÃ¨s Ã  l'eau et Ã  l'assainissement constitue le premier pas vers la rÃ©duction de la pauvretÃ©. "L'eau saine,
l'assainissement adÃ©quat et l'Ã©ducation en matiÃ¨re d'hygiÃ¨ne sont des droits fondamentaux de la personne. Ils
contribuent Ã  l'amÃ©lioration de la santÃ© et au dÃ©veloppement", rappelle l'OMS - Organisation Mondiale de la SantÃ© - et
l'IRC - International Water Sanitation Center.



"Des mesures simples et peu coÃ»teuses, appliquÃ©es Ã  la fois sur le plan individuel et collectif, sont disponibles pour
fournir une eau propre aux millions de personnes vivant dans les pays en dÃ©veloppement maintenant, et pas dans 10 ou
20 ans", a dÃ©clarÃ© le Dr Gro Harlem Brundtland, la Directrice gÃ©nÃ©rale de l'OMS. "Nous ne pouvons pas nous payer le
luxe d'attendre des investissements pour des infrastructures d'approvisionnement en eau et les services
d'assainissement de base pour tous ceux qui en ont besoin. Cela n'a pas de sens, et cela n'est pas acceptable d'ignorer
les prioritÃ©s immÃ©diates des plus nÃ©cessiteux", a-t-elle dÃ©clarÃ©. Optimiste mais rÃ©aliste, le rapport de l'OMS intitulÃ© "De
l'eau pour la santÃ© Prise en Charge" a invitÃ© Ã  l'adoption de quelques mesures de base, telles que la purification de l'eau,
et le renforcement de l'hygiÃ¨ne, ainsi que l'application immÃ©diate des moyens d'amÃ©liorer l'approvisionnement dans les
pays en dÃ©veloppement ". .



 


Le compte rendu d'une journÃ©e... africaine


Si en Occident, la JournÃ©e Mondiale de l'Eau se rÃ©duit en une capsule que quelques minutes dans les journaux TV,
l'Ã©vÃ©nement tend Ã  devenir dans les pays en dÃ©veloppement une vÃ©ritable journÃ©e d'effort national, parfois mÃªme
transformÃ©e en "semaine de l'eau". Le compte rendu d'une journÃ©e... africaine.



par Nicole MARI

Magazine CONTINENTAL - mars 2001
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Â 

Cameroun : 50 % de la population rurale manquent d'eau potable


Le sous-directeur de la Gestion de l'eau au ministÃ¨re camerounais des Mines, de l'Eau et de l'Ã‰nergie, M. Martin Paul
Ondoua, a publiÃ© des statistiques fort instructives sur l'hydraulique au Cameroun au moment oÃ¹ prenait fin une "semaine
de l'eau" organisÃ©e dans ce pays. Faisant allusion aux maladies d'origine hydrique (amibiases, fiÃ¨vre typhoÃ¯de, ver de
GuinÃ©e et paludisme notamment) auxquelles sont exposÃ©es les populations, M. Ondoua a dÃ©clarÃ©, dans un entretien au
journal Cameroon Tribune, que 50 % des Camerounais vivant en milieu rural et 42 % en milieu urbain manquaient d'eau
potable. Comme projet du gouvernement pour faire face Ã  la situation, il a annoncÃ© la rÃ©alisation de 40 systÃ¨mes
d'adduction d'eau dans la province du Sud-ouest avec une vingtaine de sources Ã  amÃ©nager ; 250 forages seront aussi
rÃ©alisÃ©s dans la province de l'Est, avec Ã©galement une vingtaine de sources Ã  amÃ©nager sur financement de l'Agence
franÃ§aise de dÃ©veloppement (AFD). D'autres projets sont en cours de rÃ©alisation dans la province de l'extrÃªme-nord et
sont menÃ©s grÃ¢ce au concours de la coopÃ©ration belge."Nous espÃ©rons qu'avec l'admission du Cameroun Ã  l'initiative
"Pays pauvres trÃ¨s endettÃ©s (PPTE), des sommes plus importantes seront dÃ©bloquÃ©es pour financer d'autres projets de
mÃªme nature en milieu rural Ã  travers le pays", a indiquÃ© M. Ondoua. Le ministre a aussi dÃ©plorÃ© l'impasse du processus
de privatisation de la SociÃ©tÃ© nationale des Eaux du Cameroun (SNEC) qui, a-t-il dit, fait problÃ¨me dans le programme
de travaux de son ministÃ¨re en milieu urbain. Parmi les "projets ficelÃ©s" en la matiÃ¨re, M. Ondoua a Ã©galement annoncÃ©
l'extension de l'adduction d'eau de la ville de Bafoussam pour plus de 10 milliards de francs CFA sur financement de
l'Allemagne. Il a fait aussi Ã©tat, dans l'axe Mokolo-Mora dans le septentrion camerounais, d'un projet qui consistera Ã 
capter l'eau du barrage de Mokolo pour alimenter la localitÃ© de Mora et les agglomÃ©rations secondaires environnantes.
Ce projet, qui en est au stade d'attribution du marchÃ©, bÃ©nÃ©ficie d'un financement de la Banque islamique de
DÃ©veloppement (BID).





La pÃ©nurie d'eau, source de maladies au Rwanda


La pÃ©nurie d'eau potable au Rwanda est source de diffÃ©rentes maladies qui continuent Ã  dÃ©cimer beaucoup de gens au
Rwanda, a affirmÃ© Marcel Nahiunde, ministre de l'Eau et de l'Ã‰nergie. M. Bahunde, qui a prononcÃ© un discours
radiodiffusÃ© a l'occasion de la JournÃ©e Mondiale de l'Eau, a dit que sur une population de prÃ¨s de 8 millions d'habitants,
670 000 Rwandais souffrent de la bilharziose, 300 000 de maladies de la peau, plus de 260 000 des maladies
diarrhÃ©iques et 100 000 autres de maladies des yeux. Il existe aussi des cas de cholÃ©ra, de malaria, de typhoÃ¯de, tous
ayant pour origine l'utilisation de l'eau usÃ©e par plusieurs mÃ©nages rwandais. A Kigali oÃ¹ vivent plus de 600 000
habitants, plus d'un tiers de la population n'a pas suffisamment d'eau potable, devenue une denrÃ©e rare dans plusieurs
quartiers de la capitale oÃ¹ les habitants passent des semaines sans pouvoir accÃ©der Ã  l'eau des robinets. Beaucoup de
personnes ont ainsi recours Ã  l'eau puisÃ©e dans les sources naturelles qui abondent dans les marais et qui n'ont pas Ã©tÃ©
amÃ©nagÃ©s pour la circonstance.La Belgique et l'Allemagne sont prÃªts Ã  financer des projets d'adductions d'eau en
collaboration avec le gouvernement rwandais. Gilbert Nkusi, Coordonnateur de l'UNICEF en matiÃ¨re
d'approvisionnement en eau potable au Rwanda, a affirmÃ© que l'agence des Nations Unies a aidÃ© le Rwanda Ã  installer
des points d'eau potables dans 66 des 154 communes du pays."Dans 48 communes, nous avons mis en place des
comitÃ©s de gestion de ces points d'eau", a-t-il dit. Il a ajoutÃ© que le gouvernement rwandais a signÃ© rÃ©cemment un
accord avec l'UNICEF, portant sur la pÃ©riode 2000-2006, et qui concerne des projets d'adduction d'eau potable dans
plusieurs Ã©coles primaires du pays."Nous voulons que toutes les Ã©coles primaires aient un point d'eau potable et des
toilettes modernes", a-t-il laissÃ© entendre. Selon Jean-Baptiste Ngwijabanzi, fonctionnaire au ministÃ¨re de l'Eau, la
population rwandaise doit Ãªtre Ã©duquÃ©e Ã  la bonne gestion de l'eau."Les paysans doivent comprendre que l'eau est une
source de vie, et non un don de Dieu qui leur sera donnÃ© sans la moindre contribution", a dÃ©clarÃ© le haut fonctionnaire.
ExceptÃ©s des projets visant Ã  augmenter l'approvisionnement en eau potable Ã  Kigali, d'autres projets similaires sont en
cours de rÃ©alisation pour d'autres villes du Rwanda.




La crise mondiale de l'eau a des retombÃ©es sur l'Afrique du Sud
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"L'eau pour la santÃ©", le thÃ¨me de la journÃ©e mondiale de l'eau, Ã©tait aussi tout Ã  fait appropriÃ© Ã  l'Afrique du Sud oÃ¹ au
moins sept millions de personnes n'ont pas accÃ¨s Ã  l'eau potable tandis qu'environ 21 millions de personnes n'avaient
pas accÃ¨s aux installations sanitaires selon l'Organisation Mondiale de la SantÃ©. Le dÃ©partement sud africain chargÃ©
des question de l'eau et des forÃªts a dÃ©clarÃ© qu'il continuerait Ã  placer au centre de ses prÃ©occupations, la rÃ©alisation du
droit de tous les citoyens d'avoir accÃ¨s Ã  l'eau, de mÃªme que la protection des riviÃ¨res, des cours d'eau, des
marÃ©cages et l'Ã©radication des maladies liÃ©es Ã  l'eau telles que le cholÃ©ra. "Nous sommes trÃ¨s conscients aujourd'hui
plus que jamais, du lien Ã©troit existant entre l'eau et la santÃ© et du fait qu'amÃ©liorer la qualitÃ© de l'eau, les installations
sanitaires et l'hygiÃ¨ne des populations de maniÃ¨re significative, rÃ©duit la propagation du cholÃ©ra et de bon nombre de
maladies liÃ©es Ã  l'eau", a indiquÃ© le dÃ©partement. Le prÃ©sident Thabo Mbeki a pour sa part soulignÃ© le fait que l'un des
plus grands dÃ©fis qui se posent aux sud africains Ã©tait d'assurer que la population entiÃ¨re a accÃ¨s Ã  une eau purifiÃ©e. M.
Mbeki a estimÃ© que la conservation et la gestion de l'eau doit Ãªtre perÃ§ue comme une contribution nÃ©cessaire aux
efforts collectifs en vue d'un progrÃ¨s social et Ã©conomique durable pour le pays.




Burundi : la guerre civile a fait tombÃ© le taux de desserte en eau potable de 70 % Ã  40 %


Le taux rÃ©el net de desserte en eau potable dans les milieux urbains du Burundi atteint 70 % contre 43 % dans les zones
rurales, a indiquÃ© le ministre du DÃ©veloppement communal et de l'Artisanat, Denis Nshimirimana. Il a affirmÃ© qu'avant la
guerre civile au Burundi, en 1992, la desserte en eau potable pour l'ensemble du pays avait atteint le taux de 70 % pour
retomber Ã  un peu plus de 40 % suite aux destructions causÃ©es par les violences sur les installations hydrauliques du
pays Les efforts de rÃ©habilitation des infrastructures de l'eau ont toutefois permis de desservir encore correctement
presque tous les 36 hÃ´pitaux du pays ainsi que les 270 centres de santÃ©, les Ã©coles, les marchÃ©s, a ajoutÃ© Nsimirimana.
"Nous devons continuer les efforts visant Ã  faire parvenir le prÃ©cieux liquide Ã  tous les mÃ©nages du pays", a soulignÃ© le
ministre qui intervenait Ã  l'occasion de la journÃ©e mondiale de l'eau. Le gouvernement Ã  lui seul ne peut pas concrÃ©tiser
son programme d'alimentation de toutes les populations en eau potable sans le concours de tous, a fait remarquer
Nsimirimana, appelant l'administration Ã  la base Ã  une meilleure gestion des ressources en eau disponibles. L'hygiÃ¨ne, la
santÃ© et le bien-Ãªtre de la population sont intimement liÃ©s Ã  la disponibilitÃ© d'une eau potable, a-t-il ajoutÃ©. Le ministre a
souhaitÃ© que son message soit pris en compte Ã  l'avenir pour qu'ensemble tous les Burundais gagnent le pari de la
journÃ©e mondiale de l'eau. M. Nshimirimana a toutefois reconnu que les efforts nationaux ne suffisaient pas Ã  couvrir les
besoins du pays. Ainsi, des partenaires extÃ©rieurs seront contactÃ©s pour appuyer les efforts du Burundi.




La cÃ©lÃ©bration de la JournÃ©e mondiale passÃ©e inaperÃ§ue en CÃ´te d'Ivoire


La journÃ©e mondiale de l'eau est passÃ© inaperÃ§ue en CÃ´te d'Ivoire oÃ¹, en lieu et place d'une manifestation particuliÃ¨re,
les consommateurs habituÃ©s ont dÃ» se contenter d'une intervention tÃ©lÃ©visÃ©e de la ministre de l'Environnement, de l'Eau
et de la ForÃªt, AngÃ¨le Boka. Ã‰voquant les projets futurs du nouveau gouvernement ivoirien Ã  l'endroit des populations
rurales et urbaines, Mme Boka a notamment invitÃ© ses compatriotes Ã  ne pas s'inquiÃ©ter de la quantitÃ© des rÃ©serves
hydriques de ce pays oÃ¹ les ressources sont respectivement estimÃ©es Ã  78 milliards de m3 pour les ressources
souterraines (dont 38 m3 sont renouvelables) et 39 milliards pour les eaux de surface. Selon M. Doffou Hilaire, un expert
au ministÃ¨re de l'Environnement, le pays n'a pas de crainte de pÃ©nurie d'eau Ã  nourrir pour les annÃ©es Ã  venir. Sur le
terrain cependant, un petit nombre de personnes en zone rurale bÃ©nÃ©ficie de cette abondance en eau, tandis que les
mÃ©nages pauvres sont eux pratiquement privÃ©s d'eau potable. Comme ailleurs l'eau est aussi source de maladies. On
estime Ã  prÃ¨s d'un million et demi chaque annÃ©e le nombre de personnes touchÃ©es par le paludisme, le cholÃ©ra, le ver
de GuinÃ©e, l'Onchocercose et tant d'autres pathologies liÃ©es Ã  l'eau en CÃ´te d'Ivoire. "AprÃ¨s analyse, il est bien Ã©vident
que certains facteurs comme la pauvretÃ©, l'analphabÃ©tisme, la mÃ©connaissance des rÃ¨gles d'hygiÃ¨ne, la mauvaise
hygiÃ¨ne du milieu n'ont pas Ã©tÃ© suffisamment pris en compte dans les projets de dÃ©veloppement", a reconnu la ministre.
De mÃªme, le secteur de l'eau a Ã©tÃ© longtemps caractÃ©risÃ© par des politiques sectorielles qui mettent l'accent sur les
usages au dÃ©triment d'une gestion intÃ©grÃ©e nÃ©cessaire Ã  son dÃ©veloppement, a-t-elle dit avant de prÃ©senter les stratÃ©gies
du gouvernement de la deuxiÃ¨me RÃ©publique. "La tÃ¢che est Ã  la mesure du gouvernement qui ambitionne de construire
un nouveau partenariat pour la gestion intÃ©grÃ©e des ressources en eau, partenariat entre les structures de l'Etat
intervenant dans le secteur de l'eau, mais aussi partenariat entre les reprÃ©sentants de l'Ã‰tat et tous les autres acteurs." .
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